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NOUVELLES DE ROME

B
a Semaine sainte. La Semaine sainte attire tou­
jours beaucoup d’étrangers et offre aux Romains 
l’occasion de montrer leur piété traditionnelle. 
Les rues sont encombrées de fidèles qui vont d’une 
basilique à l’autre pour visiier et vénérer les précieuses reliques 
de la Passion, qui y sont exposées. Le Jeudi-saint surtout, 

on va en foule, vers toutes les églises et chapelles, visiter le 
reposoir du Saint Sacrement qui s’appelle ici : le Sépulcre ; 
en effet, le tabernacle qui reçoit directement le Saint Sacrement 
est généralement en forme d’arche sépulcrale toute dorée. 
Ces reposoirs sont ordinairement garnis de tentures, et d’innom­
brables cierges brûlant sur des chandeliers dorés ; dans quelques 
églises cependant il y a aussi de la verdure et des fleurs. Par­
tout vous rencontrez des fidèles, hommes et femmes, des soldats, 
des séminaristes aux soutanes de couleur variée suivant les 
collèges natif taux auxquels ils appartiennent, des religieux 
également de toute robe, des gardes municipaux, des reli­
gieuses et de nombreux étrangers, pèlerins et touristes en 
même temps. Le Bedaecker en main et le pliant au bras, ils 
vont par groupes aussi pieux que curieux et empressés.

Pour les ténèbres on se donne rendez-vous dans les grandes 
basiliques : Saint-Pierre, Sainte-Marie-Majeure, Saint-Jean 
de Latran, etc. Les journaux ont, en effet, annoncé des œuvres 
de maître pour les Lamentations et les Répons. Les choeurs 
y sont merveilleux et les voix uniques, l’interprétation^des


